
,.... 
• -........ . / '*' , 

( 

• An .. , ....•...•.. ., . . . . . • . C fr. 

B~REAUX : ~~••, rtte d'Otsel. Paris 
O(JVERT DE 9 HEURES DU MATIN A 6 HEURES DU SOIR 

• 
ABO!fflf!XE.l'n'S, ExTÉRJEUR 

Un An . . . • . . • . . . • • . • . . . . • • . • • . . • 8 1t. 

lt!t MaiA .•• •.••.• , . • . • • . • . • . • &- Ir. 
t ..ra UoJa............ . ...... t Ir. 50 ..AdrtUer toutes lu Correspondances A l'Administrateur 

Six. Moia.. . . . • . • . . . . . . . . • . . . . • . . . 4 ._ 

Troia Mois. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . t fr • 

·-

Ilorrible coup de grisou à .. lnderlues : 1~7 
victimes.... Le populo pleure ! • 

' . 
• 

• 

DynaJnitades boulevard. 'Germain dans la 
Les piole d"un Jugeur et Caserne Lobau ... 

J.•iclt!!rds se1·rent les esses! 

Grisou et Dynamite 
i 'om do lieu, 011 pu1'1u11t du coup 

de ~l'i u qu'il viout cl'y avoir· Lt An­
d , luf' , cu Holgiquo) il uo fuudntH 
1 t quo jo rue f~,:w J o do lm·tirws fulwi­
u u , pm 11lcs tL coJlcs dus joui'­
" J U 1 tUI OÎM ('(Hlll't lu' Hlllll'Cho~. 

Pu ,.u p. JO aHHno vc ,.,·ui p:IH hl une 1 
• ' t c.l' ()lt 1 lb, t pw ma ••• , ,. os 1 • .. , 

f t \UJf t J J( 'JUI mo tomboa·mont 

tl• JUUI 
1 t 1 J ur dit 

' 1( ,J tl 
J H f)U tl 

, mm iJ u'! 
l' ( uilll10. 
i.;Jl J1:1)CIIl CC 

$->O.('.t·és jour·nalcux : depuis fJUelqucs 
jours, y a plus mbcho <fouv,.ir· un 
tor·cho-cul quotidien snns y d~gottcr 

uue turtinc d'exci tation. 
Et c'est foutr·e pns do ln petite ùi6rc. 
Ah mais, non 1 Si jnmai~ un bon 

bougr·o n cxcitô nu mcurh·c ct à l'a~ 
J::'ns~innt d'une fa'-(on aussi carabin~c 

'lUO ln lcUJ', je veux bien é.tr·e pendu. 
• A pt•opos do q uni tou te cette rn ge ~ 

C'ost y à cause du coup de 'gr·isou 
d'Andor·luc!; ~ C'est y le directeur, le: 

Î11géniom·s ct toute la séquelle do la 
Compaguio qu'il~ veulent foutre !1 la 

guillotino ?. .. • 
Vous u'y ûtes pn~, )cs camur•:)S f 
C'est jtunnis. los •hiotH'ti d'encre qui 

H
1
ÛlllOtÎOJlllCI'OJit JlOUI' Un U'UC pm•Qil : 

elus mino\u• mtmg.~ .. par· le gt·i. ou'/ ... 
Pouh 1 Ou uit hion 'lUO tous 1 mi­
tlcua· ou t mor·tols : un peu plu~ tôt, 

un p u plu tot 1, c'c~t le même blot. 

Cc qui les fout dans tous leurs 6tats, 
c'est JH'Îmo, une dyrwmitaùe-rqui a dé­
rnanti bu lé la tUJ·no d'un ar·isto où 
pcr·chc un eujuponn~. 

Dcuxièmo, uuc a utr·e dvnamitadc 
~ 

qui a clLS--é la vaisselle do la casur·ne 
Lr1bau. 

Vr·airncnt, nom de dieu, y a pa lâ 
do quoi :,e mcttr·o dans une fut·cur· 
bleue! 

C'est vl'ai, foutre! Mais faites donc 
oompr'<!lld1·o quéquo cl.o e à de~ t~ pc~ 
qui uo veulent l'icn savoir .... 

1 >oUl· lors . i &'ln plu nou oceupcr 
d'eux, on J'aÎ!'Onnuit un tantinet / 

Qu'Qn dites-vous le ammch t 
Si on cxam!nuit le. deux cou 

quouo lcu·lcu: .~ri ou d'al r'd 
dynnmite on uito. 

l'c t avi quo c' t l m 
"'Y~tème p •ua· c f: ttro un 

<;n flut, ch t un 1 
• 
u 
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même ct sc di•·n de flUCl cùt6 on f •·ait 
des guillotinndes, s'il y avnit doux 
lim ds do justice dans lo monde. 

• • 4 

t\ndcrlues est un petit patelin bC'ISL"' 
à côté de Charleroi; y a guôr(} qu'une 
Yingtaine d'années que la mine existe. 
Les mineurs v sont dans une mistou-• 
flc épouvantable, - conséquemment 
ça signifie quo les grosse légumes y 
gagnent un argent.lou. 

Quoique Anderlues soit en Belgi­
que, les charognards de la Compagnie 
sont des richards franC'ais : c'est pro­
bablement par patriotisme que ces vo­
le\H'S-là sont allés exploiter et assas­
siner les pau v re~ belgicos. Songez 
donc, là-bas c'est plus chouette qu'en 
France : hommes, femmes, enfants, 
tous descendent au fond de la mine ... 
la part des patr'Ons en est plus forte. 

Turellement, pour ce qui est de la 
sécurité des prolos, c'est une vraie· 
pipe 1 

Des précautions? On n'en prenait 
pas la queue d'une .. . 

La mine est pourtant grisouteuse 
que ça fait peur, - malgré ça, on 
employait à gogo la poudre et la dy­
hat11ite. Passe encore si le charbon 
avait été dut· à sortir, - mais non 1 
On le tirait comme du beurre. 

Ah, c'était une mine d'or que les 
grosses charognes avaient là! 

Et ils on usaient ct en abusaient, -
se di sant que ça durerait tant que ça 
pourrait. 

Ils sa vn.ient fort bien de quoi il re­
tournait. Ils savaient que le grisou 
pouvait partir d'une minute à l'autre. 

Oui, nom de dieu, ils le savaient! 
Et ils ne s'en faisaient pas de bile. 

A preuve qu'ils le savaient, c'est 
qu'en avril 1880 il avait déjà. écra­
bouillé 70 mincur·s: le directeur actuel 
était en place depuis juste un couple 
do jours. 

Du coup les gros matadors de la 
Compagnie dùtent se dira : << Nous 
a vo:1s dégotté le directeur de nos 
rêves; 70 mineurs pour son inauau-, ~ rance, c est pas trop mouche! ... Gar-
dons-le!. .. » 

Et ils l'ont gard~. en lui foutant 
pat· lu gu"ule des appointements de 

• • 
muH~tr·e. 

Aussi, l'anim~1. s 'y entendaU à faire 
suct· le churbon ! 

Ces ùc1·niet·~ temps surtout, comme 
.Y avait des comm:-tlldcs on ta~, les 
pau vr·cs bougr·cs tUI·binaicnt que 
c'était un 6put:vantclllent. 
Pa~ do pré<':tutioM·;, - pa~ mèmc 

<.les scml>hnt~ · 1 JCII L .. r·icn !. .. 
De1 uis t!· :s moi~ les mineur·~ des­

cendaient au puits pat· habiludc, kif-

LE Pf·:RE PEINA n 0 

kif les p:lUVI'eS COI)[l~SOJIS avcugJ(;S tibulo U J, J, llo pi 
qui tournent un munùge. G(•r•main 11 • 13ft 

tlu 

A for·cc, on ue songe jJl w~ lt ]a or.t : 0 h, l -rleùa.r'l • il n . p 1 on ln snit là, à deux pu~, qui vous un seul pt· ,}(f : 1 IJ m f
1 guette..... c: t J 'If d Eh bien. quoi foutJ'e ~ Lùchcr le on pas a z ( om rw pou 

pic, refuser de desccudre? gct· ùan dè •Jl~e~~ tur u 
c~est changer son cheval bor·gne (fc::,t dan::; 1 c. ·ali cr' au d t.!Xt rYl • 

pour un ~.Yeuglc : c'est le livret ren- que la dynamitnde a p6t6: du ho 1• c;; 
du, - et comme perspccti ve, la mort bas le pauvre e.:;calîér a été d éf•ar·-de faim 1 . ~... cassé; les portes sont dt:mant'bul~ 

Où aH or une fois saq ué t '"'~ ot foutues en miettes; clanc;o l cham • 
T 

, • . bres le::; rkhc · mobilier·s fJnt en r; -ant qu\ à:. tatre, ~l'ev er l)OUr cre ver, pilotadc. 
au~ant se t<U~ser manger par le gr·i~ou 
qUI tue v.te et vous estourbit îili.co. _ Po~r r;~ gui .1ôst . des car. caux, 1, 
C1est moins atl'reux que de rMer la fa- !a l~emc den rten du·c : !es vitrter~ en 
mine des jours et des semaines... . JUblleu~~ oorm~: des p~tlte~ folles ! 

Le plus terrible pour les mineurs â L~ p!pC'!e~. n Y a vu que du teu, nom 
été 1es derniers kois joùrs : c'étai.tuue de cheu! Q~L donc a a1~poz·t~ le paquet 
vraie ago~üe, nom de dieu 1 -1 do dynàm.rtc? Il ne. sntt p35, ... il n·a. 
_Dep~is trois jours, IcuTs lampes s'ê- pas vu meme la queue dun ch~t . 

te1~na~ent dan~ l'i.ntérieur des puits, Au mo~e~t de !a pétaratle tl étmt 
- 10d1quant ams1 que la mine était dans sâ. looe, c:a la foutu le cul par 
farcie de. grisou jusq_u'à. la gueule. terre. Quand i~ s~est r~levé, toutes les 
~e rn mute en minute, ils atten- camoutt.es état~nt étet~tes .. A qua~r? 

da1ent que le coup parte : roussissant pa~tes. Il a gtuup~ 1 escalter; v01la 
leurs cat·casses, flambant leurs pou- qu arr1vé au deuxtème, pataroufl il 
mons.... Brû.lés partout : dehors et est, pas~6 n:u ~ra vers. d'un grand trou 
dedansJ y a pas mèche d'en réchap- qu ava1t fatt 1 explos1on. 
per! Il s'est retrouvé au pt'ëmiel', ans 

Le directeur, les ingénieurs étaient le moindre bobo. 
prévenus, ib savaient la catastr·ophc A cause de quoi cette expl 'sion t 
proc~1e, - ils n'ont fait rien de rien! ?na ~herché les noms des bour·geois 
Ils n ont pas donné le signal de. x·e--- qUI habttcnt la turne ct dan 1.. tas 
monte ... ct·ainte. de perdre une benue on a dégotté le nom de Beuoi t. ju-
de charbon ! ge ur. , 
0~ qui de':~üt ar,riv~r est arrivé, nom ,. ~e t)~pe a ~té chef du "O~toir de 

de. dteu : ~UJOUrd hut, tout est perdu, lmJuStlCe pour le procès ùe Clichy. 
mm? et mmourl?! Illico, les journaleux ont été tirer 

C est. le 11 mars,. vers les 9 heures los vers du nez à ce birbe, ~( le Be­
du matm que le grtsou a éclaté : un noist ae faire sa tronche behotte di­
co.up terrible .. . , si terrible que bien ~u sant que la dyns.mitade no po~vait 
lomJ la t~rre on a tremblé. pa::, être pour lui, vu ql!~"" i Decamps 

Y avait au fond 215 mineur·s . et Dardar·e ont été condamn~s. c'est 
Oh, les escapés ne sont pas nom- pas de sa faute .... mais bien celle du 

br·eux! .II n'est remonté qu'une cor- jury .... 
dée de vtvants, c'est-à-diro une ving- Heu, heu! Y a peut-étre du vrai 
tam~ de pauvres bougres . Ajoutons à dans cc que dit ce· enjuponné. En 
ceux- là. autant de blessés et on a le ciTet, il fut d'une telle •·o~ e•·io comme 
total. présiùeut, qu'il toutit le::; jur·é~ à cr·an 

Hélas, les blessés ont bougrement -à tel pomt que plu::;iem-s, , enu 
des chan~es pour n'en pas réchap- avec l'in ton ti on de saler le~ copams 
per : le ~r1~ou ne pardonne gu~re 1 gueulaient pnr·tout qu'ils n~ le fer t t 

Rest.e a.llleure actuelle l~ï mi ne urs pas : tèllPu1('r, t lt\ r·o-. ... er·io du ch de 
assassmés. c )mptoir le::, n vaü 1\. u'u on r ., ~ 

Tuf'ellemont les marchatlds d'"h · · · · . . . 1 JUS- i\Ia1~, pilS ... vo:s, noJu de dteu 1 hce de C!1al'lcr·o1 ont rarlmé aYant 
l air de chercher les t·e )rmsables. . . V cuon. C!J à la. d~ n.unit 1 n 
et ils sont partis sans le~1 J.\'OÎr trou- flaux: Dan la nutt du lun 1 ..... ....,. v6::, ! ve•· le~ une h ur ' in t-

.. •• uou v~H petarud ! 
• 

Venons en maintenant :mx dY na- etto 1 i~ ~' tnlt 3 1 
mit.ades. · c'est du côt , d 1 

La }Jt·cmièrc dutc de Yendr d1 ... oir· : bord de ~~nltl' , 
I(• mt•mc juur que le coup ùc ...,t·i ou lieu· 1 barr ux 
d'Andel'lucs! 

0 

éto d m.m bu · 
Sur· le~ hcm·c:-; ct demi \'Oi :\. qui N t 1 

q u'unè p6tur·ado farmnincu c démnn- ~\ Ohl t ut\t 1 ~ ,. ,H • 



Pour oo qui 
ù dil'c, - l e~ 
à la noce! 

n~t dcc; Cai'I'CUUX, rien 
\'i trJCI's son t toujours 

Qui donc a l'applomb de se fendre 
de tl am beaux pareils ? 

J'en Yeux rien sa,oir pour auJ·our­d \ l . 1 Ul .. ... 

Et maintenant les camaros, reve­
nons-en à la question que nous nous 
soi?mes posée en commençant: Qui 
qUI mérite la .guillotinade f 

c~ec::.t y les jean-foutre d'Ander­
lues? 

C'est y les gas du boulevard Ger­
mai . ou de la caserne Lobau? 
• • • • .. • • 1 • • 

J'atte.1ds votre réponse, et je suis 
si.r que Yotre sentiment est le mien 1 

.. ~··- -~- .... - -... ..... _ .. ........ . ·-· ____ , ,, ... _ .. ~ --··-

iNFECT PROPRIO 

LE PÈRE PEINARD 

lES COUGr40NS DE l'URBAHiE 

Les pauYres gas ont été rincés comme 
un verre à bière, nom de dieu ! 

Après aYoic tenu tête pendant deux 
mois, ils ont dù plier l'échine devant ce 
jean-foutre de Lamonta, - malgré les 
chouettes cotisations que crachaient les 
copains. 

Hein, \Oilà qui démontre richement 
bien que les grèves pacifiqnes Gusqu'on se 
roule les pouces à tire-larigot, c'est de la 
couille en bâtons. 

Je voyais mes co lignons si bien partis et 
si bien engrenés qu'un moment j 'ai cru 
qu'ib allaient faire caner leur exploiteur. 

Oui, nom de di&u, moi qui ne coupe pas 
dans les grèves à la. flan, j'ai hésite un 

Les camaros se souYiennent du Callo;·al, h.rin ! 
ce maudit proprio qui assassina la chiffre- C'ètait tous les jours des 3 et 4 mille tone du Pré-Saint Gervais. balles qui tombaient ... , j'a,·ais beau me 

Yoici qu\m autre Yautour vient de faire faire un raisonnement, des doutes me \e­
une crapulerie du même genre i un pauvre nnient : " Ben quoï, que je me disais~ y galo<!hier : peut bien y avoir une exception à la 

Au 30 de la rue du Poteau, à Mont:.. règle ... " 
martre, y a une cité composée de cahutes Ah onat ! une fois de plus on a vu que qui ont jusle un étage, com·ertes en bri- les gros sous c'est de la mauvaise mitraille ques. Au premier y a des cham bres grandes pour faire la guerre aux patrons. 
comme un tire-jus et que le probloc loue Les sacripants sont bardés d(\ millions, les yeux de la të .e. - ils se foutent des gros sous du populo, 

Le galocbier en question perchait dans cornmo moi de ma premicre crotte ~ 
une de ces carrées; étant sans tnrbin de- ?-.!ille dieux. Y a pas à tortiller : y a rien puis un bout de temps, il s'est trouYé ~n de tel que d'a\oir du poil au -çent!'e, pour 
retard du dernier demi-terme : soit dix- foutre les patrons à oul. .. huit balle~. Un autre moment, ou j'ai bougremen~. 

Le \autour l'am·ait bien fait foutre à la espéré aussi , c'est quand les premier3 rue par le quart d'œil, mais tme expulsion sapin~ da l'Urbaine sont sortis aYec des cou e en,iron 80 balles, - et il ne \Culait rou~sins, - et que les bons bougres les pas les dépenser! culbutaient comme une merde. 
Pour lors, le brigand a profité de l'ab- Le tort a été de le faire molassement. 

seuce da pau'ITe bougre et a ienleYé les Fallait y aller dare dare, nom de dieu ! tuiles de la chambre ; ensuife il a défoncé Au lieu de ç--a on n'y a pas mis deux sous les plùtres du plafond, et pour finir il a d'entrain : c'est à la papa qu'on chahutait 
démonte la fenêtre et la porte. l'es guîmbardes ... 

Tout en faisant sa crapulerie, ce proprio Oh mais, quoique tes colignons vien-qui s'appelle Tanier, chantait en gueulant nent d'être salement échaudés ils ne sont 
comme une Yache qu'il est : "Démolissons ! pas r efroidis. 
Démolissons! :. et d'en bas la voix d'une En effet, ils sont en train de manigancer :sale :~mme répondait en refrain « sa mai- une grè\e générale des colignons de :ou te son , . les compagnies. 

Quand le prolo a radiné comme il n·a- · Pourvu que l'expérience leur serve, nom 
'a tt pa:, un radis pour aller percher ailleurs de dieu : 
11 a rafistolé les trous comme il a pu, les Ils ont assez étrenné pour savoir que les bouchant a' cc des toiles d'emballage. grè\es à la flan c'est de la roustissure, et 

Apl ~s quoi le pauvre gas, croyant qu'il que, quand il s'agit de s'agiter: faut être 
existe encore un semblant de justice, a à la hauteur, foutre ! 
écrit au p~ ret de la Seine: ----

Xom de clieu, d'ici qu'il ait une rêponsc, lES SERGOTS DE lA BANliEUE 
il a le temps d'endu1·er la bise et la gelée. 

• . .. 
C'est épouYantable que des dégoutations 

p~rcilk.:, pu1 :-.ent se produire! 
Eh quoi, rue du Poteau, en plein quar­

tier ouvrier·, on laisse un proprio faire ses 

Ça 'ous en bouche un coin ? 
C'est pourtant véridique, nom de dieu ! 
Les sergots font do la rouspétance. 
C'est ceux des environs de ParJs qui 

commencent à grogner: ils se plaignent ~e 
ce qu'on rogne leur paye tou· en mettant 
une rallongt• à leur sale turbin. lJU:Ltre , .. lon::~ ! 

c·ast dorw de la merde quo nous 
tians les \tm-.., ? 

a\ons j C'est ç.a qui set't\it rupinskolf si les fli­
cards se reL tfllient poul' de nai : JO ince clc 

' 

. ..~.:f•/ .. #" ... + 

.~ -- - - -

3 

gueule quo fcralooL J~ jc~n·foutrc •Jo 1:.1 
haul.c ! 

Bédarn, c'est nai qu~ c' c t on rnHfei' ,fo 
bourrique que font lei! sorgbt , - mals 11 

.ne faut i as perdre do vue; fJUC c'r• L Je fils 
de prolos. 

Enfin, lai. son~ pisser le mouton .... , Hi 
on voit des grève!; de tlies, tant mionx, 
nom de diou . 

A dire ,·rai, j'y compte guère. 
. . -- -- ,. . - . 

COUPS DE 'TRANCHET 
Chou blanc 1 - L'autre jour un quo­

tidien racontait que 1013 roussins sont sur 
la piste de Pini, qui, comme on sait s'est . . ' evade de Cayenne. 

Le gas serait en Belgique, et la. rousse 
~·am~ait qu'à al'longer le bras pour 
1 agncher .. . · 

Heu, heu! C'est louche. 
A preuve c'est qu'on le cherche aussi à 

l'aut-re bout do l'Europe : en Roumanie t 
Y a une quinzaine, les roussms de 

Ploesti ont envahi l'hôtel de l'Europe et ont 
foutu le grappin sur une 11oppée dïtal­
gos ... qui n'a\aient jamais entendu parler 
de Pini. 

Turellement, chou-blanc ! 
PamTcs tPous du culs de 1 oussins ! S'ils 

veulent fouiner dans tout~s les villes d'Eu­
rope, ils ont du turbin sur la [Jtanchc, ... 
pour., la peau. 

. . 

Gnolerie's. - Pnigque j'<'n suis ù par­
ler de Pjni que j'en dise une rigolote : 

Xe ~achant i.t. qui attribuer l'e'i.plosion 
de chez le jugeur Benoist y a. des roussins 
qui cherchent a la lui foutre sur le do::; .. . 
~ieux que {~a, n6m de dieu' Un juge 

instructionneur a. enyoyé chercher le • 
dossier de Lé veillé, du procès de Clichv . • Le fouille-merde s'était déjà la.ché d'un 
man~at d'arrét qu~d il s'est a.pet·çu que 
Li-veillé est à l\Iazr\s depuis quasiment 
deux mois. 

Pourquoi est-il à Mazas ~ 
Parce que les marchands ù'inju:stice 

sont furieux de son acqnittemont, car y a 
rien, mais rien, contre lui! 

Eh bi~n, le pau re gas a de la veine 
da:1s sa deveine : comme pour les explo­
~ions il faut un coupable, - vrai ou thux, 
- les mches de l'inju~tice l'auraient pri · 
sans farons . • 

Et ce coup-ct ils në l'auraient pils laché, 
nom de dieu: 

Dans lt.)s Pri "On'" 

L'autre ma· in, J 'ui eu ln vi~ito d'un 
chouette zigue de terrassier·, qui orl de 
t!rer ~ix mois de clou ù !a Santé pout· 1 
derni~re grève. 

Après :s'être :::err~ ln louche, on sc \fc-.­
mande des nouvelles. 

.. Mon vieux PeinarJ, qu fat J 
que je tc jaspino ce qui m·, ~ arr& v\ 1 
Santé : Ç'l cra, pour lr co un 
preu'le que le. ch 1'0 ne qu 1 
''oleur:::. sont plus \ ol Ul q n , t • 

• 

1 
C(Ul. 

• 

• 



.. Ça m·~st arri"ô :\moi : on mo .r:~bob­
lait ~m· le toi. ago d'un tm\'nil cxagm·t~, ot 
pom· lcq.uel on mc foutait a polne quclq\t~ 

• cent nue~ . 
cc .l'ai fai t du rouan : on a ro.connu qua 

j'aHU~ raison. malgt•ô ça ou nù1. enlevé ct 
foutu au cachot. Un salo tt·ou que le ca­
chot : on n':r voit goutte ot, pire que ça, 
on vous fout des saloperies ù m.·mger, une 
sacroc boule de fl>Yerollas qui vous soulève 
le cu.'Ut' rien qu'à la reluquer. 

c .T'ètais là depuis quéques jours, et je 
pensais qu'on allait au moins me foutre Ja 
paix.. Pas du tout! . 

" Voilà. que l'envie empogne les gaffes 
de me collet' une purge; j'ai en beau pro­
tester, disant que j'étais pas malade; -
autant aurait Yalu que je p1Sse dans un 
violon! 

" A une demie-douzaine, les gardiens 
m'ont sauté dessus, ils m'ont renversé et 
à force de renfoncements et de coups de 
clé dans les reins, ils m'ont fait avaler leur 
sacrée médecine ... j'ai craché le plus que 
j'ai pu, nom de dieu! 

Hein, père Peinard, que dis-tu de celle­
là? " 

Ce que j'en dis mon vieux copain, c'est 
qu'on nous a monté un vrai bateau av~c la 
prise de la Bastille : cette fameuse prison 
é~it pas aussi dégoûtative que les prisons 
d'aujourd'hui. 

Aussi au prochain coup de trafalgar, ce 
qu'on les chahutera les nouvelles Bas­
tilles ! 

·- . -~-- -· - · . .. · --·--·---· . 

PATRON HABLEUR 

Décidément, ce boulanger de Choisy-le­
Roi est bien le jean-fesse que je pensais ! 

Je lui ruvais donné huit jours, il en a 
profité pour faire le mort. 

D'ailleurs, à bien dire. j'avais jamais 
p~nsé qu'il tiendrait sa parole et nu'il cra­
cherait les deux mille balles promises. 

Nom de dieu, casquer 2.0CO balles! Il 
préférerait se faire envoyer deux mille 
coups de pied dans le cul. 

Car il est ladre le sale exploiteur : pour 
payer moins cher ses ouvriers, quand il 
peut, il les fait venir du fln fond de la pro­
vince. 

Y oyez -Yous ce rapia se fendant de deux 
beaux faflots ! 

Enfin, j'ai toujours une chouette satis­
faction: c'est ù'aYoh· prouvé que ce patron 
qui fait .. on casseur• d'<•ssiettes, est un sale 
monteur· de coups. 

.Maintenant les bonl) bougres f}Ui tUI·bi­
Ilf'mt à r;on salt: bagne ::>avent à quoi ~·en 
tenir: 

J>rlmo, il r>euvcnt Je dôtcstcr comma 
on dott. cl ·tcslcl' on singe ; 

n ·uxi •ruo, il peuvent Jo rnt'·twisot•, 
couunc; uu h~hlcur· qu'il est. 

..; -.... ~ ~ 
,. ' .. 

LE PÈH.E PEINAHO 
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La o~ra11de Trouille! 
b 

Ainsi que je Vai dit, le:s _jean-fo~tre de 
la haute ont une frousse ëpastroml}antc. 

Ils ne sav.ent plus à quel saint se ~ouer_, 
nom de dieu! 

Pour rassurer les capitâ1os, les bouffe-
galétte de l'Aquarium vont accouch~r 
d'une loi qui punira de mort les dynaml­
tem·s. 

Pauvres serins! S'agirait pour vous de 
pincer les gas,- plutôt que de pondre des 
lois. 

* 
Où l'ahurissement atteint le comble de 

la loufoquerie, c'est à la préfectance : les 
roussins ::;ont à cran, les chefs grognent 
comme des baleines, - ils sont furieux de 
ne pouvoir paume:- leurs ennemis. 

Le taf est si grand que maPdf1 à partir 
de cinq heures du soir, l'entrée de la Pré­
fectance de police et du Palais d'Injustice 
a été interdite. Plus mèche de passer sans 
faire saYoir qui qu'on était au poste de po­
lice du quai des ~fèvres . 

Ça dépasse tout comme gnolerie, nom 
de dieu! 

Eh bien, y a plus fort encore : Vers les 
six plombes la femme d'un employé qui 
habite la préfecta.nce se rentrait avec un 
panier de provisions sous le bras. 

On l'a arrêtée, on a farfouillé tout son 
panier, épluchant tout, pire que si elle 
avait passé à l'octroi. 

Si r-a continue. y aura plus mèche de se 
baladêr dans la rue avec une boîte de sar­
dines à la main, sans que les sergots vous 
agrichent. 

• 

hwwnt. 14 JH'opoo •lo hotte , - t•l :m '!U'II 
y ait un J'lf•n do rahson. 

• • 
Et, nom do dlf·u, c··~t paR 'lu'l, J' u 1 qu 

les policlerM font lourH fl'<l!ttttc :.. il o~ • 
rent aussi en pr·ovlncc! 

A Rolms, ils ont perrJuisitlonno l'!br.z 
Leroux, et ont emporté doux hrocbur . 

A Saint-Etienne, ils bafouillent dnn 
tous les coins aius1 qu'au C1hnrnbon ct la 
Rio..'lmarie, et sul'tout à RoanJ)c-! lla s'in­
forment si un anarcho UP serait pas ven• 
à Paris pour se payer la fantaisie de dyna­
miter la caserne Lobau. 

An Havre, on a~ 'dégotté au Mont-de­
Piété une boîte qu'on se ·figure farcte do 
dynamite. 

Pour terminer, Ol'l. annonce qu'à Cham­
béry y a eu un barbottage âe dynamite. 

La porte d'une poudrière pratiquée dans 
un rocher de la montagne de la Chambotte 
a été défoncée_, - il paraît qu'il manque 
trente-deux cartouches . 

* .. .. 
Du coup, les mârchands de porcelaine 

font des affaires d'or : les bourgeois ayant 
une chiasse à foirer partout, le · pot:s de 
chambre renchérissent . . . . . et le:s .Jules 
a''ec un o::til au fond se-.vendent des prix 
fous! 

- .... ~ ··-·- · ~- ··--·-· ·- .... . - .... - ---. ' 

COUP RAri'É 
Aux mines de la Gran d-Croix clans 

la Loire, y a qUinze jours, deux sacripants 
d'ingénieurs •s'étaient ingenio ù diminuer 
la paye des gueules noires. 

Ils croyaient avoir réussi, - mais Hs 
avaient compté s!ns les mineurs. 

Illico, les bons bou~re~ ont parlé de :-c 
réunir au s~ùicat. Dds que la. réunion a 
été annoncée, comme les gro~ses legume~ 
voyaient que leurs ouvriers ôtnit!nt mal 
lunés, ils ont mis les pouces vivement. 

C'était rupinskoll' de voit· Je (')irectout· 
accoster les gueules noire55ot leur faire qu 
boniment : .. On vous a diminués ? j'on 
savais rien, c'est les ingénieurs qui ont 
tout fait . •.. ou vous a. nl1.:) a l'amende ? .•• 

La rousse a besoin de prouver qu'elle se Allons, les bra' es, vous fitchez pa!i, vou · 
démanche, afin de calmer la chiasse des direz â tous' os. camru·ades qu'il n'y a rien 
jean-foutre de la haute . de fait, tout renent comme avant ..... 

Pour lors. elle fait du potin, kif-l\if une · Faudrait élre ruclemcnt hota::;!Sou pour 
cron·e que les ingénieurs ont ri\Jn fait 

mouche dans une bouteille. sans la permisl>iOn du directeur. 
Mercredi matin elle a repiqué au truc Leur coup a raté, et ,·oHà tout! Le 

des pe:·quisitions; il parait qu'elle s'en est trois bourriques comptaient que los ga ne 
payé une quaran taine, plus une demi-dou- rouspéteraient pas. 
d'arrestations. Ils se sont blousô.;;, nom dt• ùiou ! 

C'est gentillet, nom de dieu ! Et ma!gré leurs manigances, la reunion 
Le malheur c'est que tout c:-.1. a été ma- du synclicat n cu liou ... 

• 1 tt h d d 1 Croclleu, si dans tous le ~> mllcats. uu 
nigancô à 1 aveug e e, au asar e a lieu do faire do la popote t.'lloctornle t d Ll 
fourchette, de so:·te. que mes s..1.lauds de politicailJeric jusqu'a plus :soit, ou ·occu­
roussins ont remporte une rude Yeste. paît siruplcmcul clo fail·c ln "U011'0 u 1 t-

Pour en donner une idée, YOici le ré~ul - trons nou nou on trOU\ crions b u •n,_ 
tat de ces perqubitionncments : les rous- ment mieux . 
sins ont éte che1. Chenal, Brunet, Ha:;tey, Ainsi lo ~ynùlcnt en que ti on t at b 
Brunei, Chan aron,. Mallet, Chaumicn ; s~r le caq uct. il t1·oi c1-a.pul • . c·~ i 
1\lathtcu à Satnt-Ouen, etc., ct faubourg quelcscharo6unrd cherch 1 ut._.~ 

Antoine, ct rue de.! Fcurneaux, - oh, les per. s'agit quo los gu ul u 1 

riches fournnu.-! lls ont trOU\'Ô du Ycnt poil au \'Ontre! 
S'il n' n·nit p 1 t d 

pnt•tout. chnquo b u b ugh: u ····· 
A Snint-nnni , il ont nrrêtô Chnumon- rou !lÔtance dt• 11 

tin, - 11 pat·nit qu'fi) a. ou on outre troi nu nt que de r•r 1 1 
ou quntro nutt·c or1·c t tlon , ~ ltc tUI' 1- ter 1 ch u 

< 
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Cette semaine je passe Ta plume à un 
bon bougre qui a ete la j~cctte : c'est un 
cul-terreux qui 1 écrit comme on parle 
" cheu lui .. , moitié patoÎS1 moitié fran­
cois. 
·• Ça n'en est que meilleur, !outre ! 
E~ effet, il ne s'agit pas d'aligRer des 

~Iles phrases qui ronflent kif-kif une 
locomotive. 

S'agit de dire quéque cbnse qui ait du 
sens et de lïdée. 

Turellement, le sens et ridée, c'est des 
choses bougrement plus eoJlllnunes dans le 
populo que chez les écri\aBSiers de pro­
fession. 

Mais, assez là-dessus! Je cède le cra­
choir â mon gas de :\!essey--sur-Arroux. 

Cher Mossieu Peinard, cordonié, 
Yé arrivo eune drble d'istoir'e dans 

not' pauvre campagne, pour la foire que 
j'ons eu y a quéque jours. 

On disin que le dépnto Sarrien devion y 
Teni; mais, par malhen, c'étion qu'un 
bruit; le btlgan aT ion pas osé, à cause que 
nos gas \Ou lion le recevoir avé de fourches 
et a\~ de grans coutiaux de charcuterie. 

.Je \Ons Tous conter pourquoi, et jevons 
vous faire ri un petiot bout, mossieu 
Peinard. 

Y a biau temps, cheu nous, que les gr.os 
lég.umeu..x avions fait commencé un che­
min de fer, pour donné la richesse au 
pa.vs, et nous faire mingiai des poulots 
tout, rôtis. Pis, ces gros légumeux l'avions 
abandonné : y n'y trouvion pas assé d'ar­
gent à volé. 

Pis, pus rien! Pas pus de chemin de fer 
que dans mon sabiau, quand, quéque jours 
avant les derniers élections, S2l!Tien le 
députo, qui étion un fmo, et qui voulion se 
faire renoumer, avion envoyé trois on 
quatre terrasseux qui fésion semblan de 
tt·a \'aillé la \Oie. 

Ces terrasseux étions tou jour en ribot te; 
jamai j'avion:;, vu lé pareils ! 

Le JOUr que lé voteux se donniont un 
maitre y payons à boire à ben dé gas, pour 
\'Oter pour le ùéputo. Toute la nuit y 
aYious fait la noce, et gros du bruit dans 
l'endroit, car lé màtins se battion entr'eux 
pour eune payse. 

Quand même, nos gas étions content, y 
crions de tous cotés : "' Vive mossieu notr.e 
dèputo qui finisson le chemin de rer. n 

Moj, j'avion rin di t ; j'avion vu le coup 
f e.s agens électoreu>.:, et c'étin ben vrai : 
aus itôt Je député rcnoumé, nenni, jons 
pu r·evu lé terrllsseux. 

l.c tour· avions ben été joué, on en ]a­
flr! longtemp par chl)u nous. 

101, jon ri à mourl avé le cordonté dé 
l' ndrolt qui lotion anarchi te : Y tapions 
ur lé J JchnnJ comme sur 60n cuir·. 

LE PERE PEINARD 

O'étion lui qui me donnlon vof journnn; 
il étion un dé pus Yic..~x du pays, jamai y 
n'avion tant ri depuis cinquante ans qu'il 
y étion, que pour les derniers élections; 
il en aYion mal ~u Yentre. 

A·vé lui jé me son.s ben moqué de~ ;o­
teux. Vrai, je croyons ben qui n'irin pu 
voter depuis cette affaire. 

Là! Yoilà pourquoi les gas -lrtion furieux 
contre leur députo. 

Mossieu Peinard, iqui, tous les gas ;ous 
connaisson, y lisions vot' jonrnau; y n'irin 
pas en arrière, maintenant ; y vous aimon 
ben, parce que You::s parlon sans façon, 
pour détruire la superstition, ben grosse 
dans nos pays. 

Y a que les gran toleu."\:, et surtout 
nat' euro qui dision de Yons des horreurs 
a~jeunes gas : que Yous étion un parta­
geux, un feignant, qui étion payé par le 
diable pour dh:e des abominations contre 
la religion. 

Mah, quand il avion dit ça, nos gas 
avions ri au na à mossieu le euro, qui n'en 
étion pas çontan. 

Je finissons, hue dià, en avant pour 
l'Anarchie. 

Ben des ahoses, et ben le bonjour mos­
sieu Peinard. 

Janot, cultivateur. 

Eh bien, les camaro , que dite~vous de 
ce bateau monté par Sarrien pour se faire 
renommer? 

Ce coup d'embauchage de terrasseux 
pour faire croire aux pétrousqnins qu'on 
ailait leur finir le chemin de fer est un 
vrai laQi.n. 

Ah, sf on connais~ait tout le menu des 
sales manigances électorales on en dégote­
rait bien d'autFes ! 

Sous Badingue, les répubricains gueu­
laient a cause que Calvet-Rogniat un 
aristo aveyronnais avait promis à ses élec­
teurs de leur faire bouffer du veau s'il 
, . ' eta1t nomme. 

Kom de dieu, le jean-foutre tint 8a pro­
messe : les votards se collèrent une ven­
trée de bidoche. 

Aujourd'hui le truc est perfectionné : 
les candidats promettent tout ce qu'on 
'Veut a\ant l'élection. 

Après, c'est comme des dattes ! Les co­
chons oublient Yite leurs promesses. 

~lille bombes, c'est pas moi qui trom·e­
rai à redire à ça ! Bast, les depotés n'en 
feron~- jamais de trop: qu'ils soient men­
teurs, filous. T'Olenrs, crapules ... , tant 
mieux. nom de dieu ~ 

Ils prennent le meilleu : chemin pour 
nous dégoüter de leur fiole . 

A.ins1, s'il n'y a,·ait que moi, je farcirais 
l'Aquarium de bouffe-galette social os; du 
coup, le populo Terrait T"ivement que c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet. 

Aujourd'hui, y a bien déjà une bonne pe­
tite collection de ces feignassons : Fer­
roui Thivrier , Lafargue, Lamendin ... et 
bien' d'au tres ! mais ,·oila, les salopiauds 
sont malins, ils font tomber le tort ~ur 
leurs copains rt!ac~, opportunards et radi-
galeux. • 

C'est du battage qu'il· font, crèdicu! 
En vérité, socmlos et royalistes ne ''a­

lent pas un pet du lapin : on poutTn les 
foutre cltm ln même tinette. 

--- -+- ...;;.......;._ 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

ÇA SE MIJOTE! 
Ah! bpndieu, faudrait faire du chemin 

pour botter le cul à un singe plus bfeur 
que Vindry, patron d'un bagne â teinture 
ousqne les OU\riers sont malmenés d'une 
sacrée facon. • 

C'est à Izieux, dans la Loire, que ~.a se 
passe. 

Oh! mais, le patron ne perche pas ~a. 
foutre non! Il aurait trop peur qu'on le 
crève. Auss:, comme ses millions lui per­
mettent de se payer le chemin de fer} il 
habite Lyon. 

Y a une quinzaine de jours, le jean-foutre 
s'en va trouTer les pandores d'Izieux, à 
cause qu'ils ne font pas leur métier : 
• Voyons, qu'il leur a dit, y a plus moyen 
aux hannê_les ue~lS (ouf là là, on t'en fou­
tra de l'honnête te ! .. . ) de passer dans les 
rues sans s'entendre injurier; on 'VO~crie 
tout haut : exploiteur, affameur, \'Meur, 
faiseur de pau\res :-.. Les gosses vous cor­
neNt des chansons abominables où on ne 
par le que de tuer les patrons ... Et \OU~ 
autres, messieurs les gendarmes, vous 
1 . t . 1 atssez· ,ru re .. . . , 

Comme vous le voyez, les aminches, c'é­
tait un la\age de téte en règle que le pa­
tro.a ser\·ait aux pandores. 

Oh, nom de dieu, je l'a\·oue a'Vec pfaisir. 
l'anima,! n'a pas tort de rogner : les bons 
bougres d'Izieux ne se gênent pas pour en­
gueuler les richards. 

Aux rogneries du Yindry, le chef des 
pandores répli~ua qu'il n'y pouYait rien. 
vu que toutes les usines sont farcies de 
zigues d'attaque, - et qu'à moins d'arrê­
ter tous les habitants, y arien à faire! 

Le patron est parti pas content et s'en 
est allé a son bagne. La, il a a noe lé les 
macons et leur a fait boucher tous Tes sou­
piraux des caves. Il aurait bien voulu fou­
tre lui-même à la porte les plus fort'es tè­
tes, mais il aYai ~ la foire, aussi il e~t ren­
tré à Lyon. ct c'est de là qu'il a ordonné 
à son chef de bagne de saquer vinot ct tm. 
copatns. 

Dame, le jean-foutre craint que l'un cle~ 
gas à qui il vient de tirer le pain de la 
bouche n'ait l'cn\'ie de se \'enger. 

A-t-il tort de craindre? 
Osera-t-il revenir a Izieux ? ... 

HARDI LES PAYSANS ! 
M on tvicq - Aux naéucdouilltl qui 

\·ou~ dn·on · que le idées de chambard -
ment général n'enu·eront jamal d n 1 
caboche tl es paysans, donnez lour Ç3 .. L hre. 
nom de dieu : 

Mont,·icq, noyet et Ilézenet ont d pe­
tites campluches de l'Allier. 

gh bien, jo vien de roce\ olr d c 
coin une babillarde d campluch rd qu1 
m'n fnit bougrement du pl 1 1r. 

Les ga me di •nt qu'il on un n 
qulnr.aino do eut -terreu , qui d' u • 
1nes ont de' enu an ~h • 

Pul , . '<>Z-' ou , tl n d 1 
oci ''o 1 m nqu . h l:t 1 • c 

que tle 1 dire • 
Autro chu • fJ u 1 



qum ni ne ùo bons bong•·~~. rcc: tont à so 
l'OU 1er l e~ poncos. - ah, .m~us ~on 1 

U!\ p1shmnon t les copmns. el tls f?.nt tcl­
lemeut tles pietls ct dO$ pattes qua d tet peu 
i 1 s s ... ~t·ou t une tl'i potuJ. . . 

.Bl'nvo los g,ts! Fnitcs YOll' aux l'lClttrds 
quo vous ne coupoz plus dt~ns leurs mente-
ries. r. • 

Et som·tout g-rouillcz-''OUS pour 1ll.lre 
gcH·mt'!r ln Sociale dnns les caboches des 
copnin~. cnr, faut. PflS perdre çn. de v_ue: 

'l'not que ll's paysans et les ouvners ne 
so donneron .. pas la main, y aura rien de 
fnit !. . . . 

'f~, mais c'est-y le printemps qUI est 
cau~e de ç.a . eucore un flanche de cam­
pluch~·ùs ! 

CHERCHEZ lE PHYLOXERA ? 
Béligny è~t un petit patelin du Rhône 

ou un ~;1.le mufle nommè Grègoire 'ole ses 
o~wriers que c'en est un vrai beurre. 

C'est pas un usinier que ce patr~n, no~.: 
c'est un fabricant de plants greffes, - s 11 
y en a qui se plaignent que le phyloxera a 
ruiné le pay::;, c'est pas lui, non de dieu! 
D'ailleurs, c'est toujours pareil : la misère 
ne tombe jamais que sur le popuJo. 

Et dire que les campluchards se laissent 
fail'e! ~om de dieu, y a pout tant un phylo­
.xera à détruire qni leur fait ru~ment plus 
de mal que celui des Tignes. 

Mais, que je vous dise de quoi il Fetour­
ne : le Grégoire em.pa.uche des prolos qui 
turbinent il. la bèche, depuis le j~ur jusqu'à 
la. nuit pour 25 rond~. 

Oh, mille tonnerre., \Ous n'a\ez pas be­
soin d'écarquiller vo·s guinquets,• vous 
avez bien lu, oui : Vbtf-cinq sous par· 
jour .'! 

Si seulement ce jean-foutre laissait les 
gas turbiner en pb.1x. Mais nom ! Il ne leur 
sort pas de dessus le dos. Le premier qui 
lève la tète: une engueulade .,Ils n'ont pas 
mème le temps d'aller pisser! 

Pour comble, la crapule fait turbiner 
des femmes pour3 francs par semaine. Oui, 
dix sous pw·jou,·!! 

Avec une pa.ieille sqmme, y a-t-il de quoi 
beuffer, dites~ 

Y parait mème qu'il embauche des types 
et qu'après quatre ou cinq jours , sous 
prétt>xte qu'ils ne savent pas fair e le tur bin 
à sa. manière, il ronchonne et leur dit : 
" Pou v eh pas faire ma balle, .. . foutez moi 
1e camp ! ... , 'l'urellement, il les balance, 
~ans leur abouler de monnaie . 

Bougre de cochon, change donc d'ou­
\Tiers une fois par semaine, t'auras rien à 
ca.~quer! 

Hein, les camaros, j'avais t 'y raison 
tout à !'heure, en dhant que les culs-ter­
reux ont à fa.it·e à un phyloxera qui les 
ronge bougremen[ plus que celui de la 
vjgne?. 

• 

OCTROYEURS VOLEURS 
.Arras. - Vn bon bougre m'en raconte 

un~\ CI't<! qui vient de lui arri\'er : il al­
Jnit .'t la vHle voir un camaro malade,­
c•t pour n)' pas aller lt.!s p:.tttes viocs, il 
uHlit collt; un jawbon dnns un panier. 

Un amr était à la gare ; tous deux ~·on 
f ·nnrmt i!JlUlWns53nt, rtuaml un oclroyour 

)t: agJJcho ; on 'u au lJur~u. c'était huit 
u a t r .u;h •r. 

.. l roctr·oycur· trouve moyen d'11Jil­
IJ rJI cot r J cbo ; i bien qu'on nmènc 
1 d• ux 1 I au clwf ct on le accu 
d' 'CJ r , oulu fi auder. A lor Je chef h.!Ul' l 

l!.lt: PL~HE PEINARD 

dit : .• SI ,·ous youto?. votre jn.mhon, c'est 
10 fl';l.llCS d'tunondo, plus lés fl'ais, ça fuit 
lü 11• •)-. -v .... ,. 

hrml fiÙI'ÎfiiiX, "ton J'lw, tl rn dt•cllt~u' l,r 
IJont~ IHIUgi'O~ fOI'(JUt dDJI ljr lOi H aft 

Lo.~ pa.u\T~s fions en baYaient, nom cln 
diou! Ils no s'ütaient jamais Yus volo1· en · 
plein jour :n·oc tant d'aplomb. 

Il leur a fallu cracher! ... 

~u·ruugHolo :1.Co C'l'at ... ,,.L L bitn cl'' 1tr 
• .1--

OUVRI ER r~OUCHÉ 
Si ces crapuleries étaient ~ares, mais 

non! C'est journelle{Ilent qu'il. l'oc~roi des 
pau\Tes femmes pleurent toutes les larmes 
de leur col'ps, à cause que les octro;~urs 
les YOlent pire que ùans un bois. 

• 

PATRO N. JESU ITARO 
Amiens. - Ohé, les bons bougres ùe 

Choisy, reluc1uez le flanche suivant~ il s·a­
git d'un patron qui travaille dans le phi-' 
lantropique, comms votre sale Boulan­
ger: 

C'est un gros ~rigand, bougrement trop 
connu à. Amiens, un j~suite carabiné, Cos­
sera.t. 

C'est pa.s des centaines de mille balles 
que ce jean-foutre a économisè en volant 
le populo, - c'est des dizaip.es de mil­
lions! 

J?as besoin de dit·e que dans ses b~gnes, 
-car le gros eochon en a plusieurs, - ses 
ouvriers endurent des chièes de mistoufle. 

Ainsi, quand il s'agit de se faire em­
baucher, faut aller trouver les garces de 
pu tains qu'on appelle sœurs: 

Il faut promettre d'aller fair'e le Jacques 
à l'église, d'écou ter la messe,- et un tas 
de cochonneries du mème tonneau. 

Dans ses bagnes, y a des autels partout. 
des saints, des vierges ... , y en a jusque 
dans les écuries ! 

S'ilg'y en anüt que là, ça n~ serait que 
demi-mal. 

Chaque fois qu'un ouYrier ou une ou­
Yrière passe devant les autels, faut faire 
le signe de la croix, - sinon la porte n'e:;t 
pas faite pour les punaises! 

Autre chose, commé les pàques arri­
vent, le singe fait distribuer des é\an­
giles, des catéchismes et un tas de lin·es 
dégou tants, qui ne sont mème pas propres 
à. aller aux chiottes, car on se salirait 
3.YOC. 

Malheur au prolo qui n'a pas de reli­
gion ! 

Ainsi, y a quéques jours, l'archi-cha­
rogne d'évêque a crevé. Si toute les '1Cr­
mines pouvaient en faire autant, ça tarait 
de la. belle pourriture en moins. 

Turellement, pour l'enfouissement ùe 
l'évèque, il a fallu que les ouvriers per­
dent un quart de journée. 

Vous croyez que ce vieux coquin de 
Oosserat a payé le temps perdu? Y a te faire 
foutre! ... 

En plus, ce charognard a créé une So­
ciâtc coopérative dans ses ateliers. Comme 
~a, ses esclaves ne pe~n-ent pas bouger., il 
les tient tous à !a chame. 

Enfin, un dernier dègoisage : lorsqu'on 
s'aper~·oi t qu'une jeunesse a. son petit bi­
don qlll enfle terriblement, elle est saquée 
illico. 

QuPls salopia.uds que ces richards ! lis 
font \.h,s jérémiades ::,Ur la dépopulation et 
do qu'une fillette ,~eut leur donner un 
petJt citoyen, - :sous prétexte qu'il~ no 
l'y ont pa:; autor•i:sce, ils lui font mille mi­
sères! 

Tn.s tic sncripants et cle jo:~uitard ! 
Mille cHeux, si le:s OU\ rh•r:s de Co~ erat 

~ndu•·ont tout {'' c'est pa.:s r. utc cl') tl ou' ·•· 
un clwvou : c'c t I L faim qui Je ) pou o! 

.1\lnl que 'ferme un petiot coup do c1Hu • 

Argenteuil. - Au b:1gne .Soly yu un 
trou du cul do chef d'é!quipc fJUÎ lait bou­
grement de t.èlo. 

Il Youdrait montel' en gr· de. 
Or, pour ça, y n qu'un moy,en : Hr·e plnt, 

peloteur, ca.ssourde sucre sur le!i copams 
près des supérieurs. 

Et le type l'est, nom de dieu! 
A tel point, qu'il y a un bout de lorops 

quand parut dans te Pè.,·e Peinai'(i fe tian~ 
che concernant le dil·ecteur, c'est le bil·be 
en que.stion qui porta le nuroèro àl'lzom>,le­
clteval . 

Ça, c'est d.e la foutais~ ! . .. A ces tru~­
là, il se fait mépriser par tes copains, et 
c'est tout. 

Le plus emmerclânt, c'est quand il fait 
dn zèle sur la carcasse des bons bou!{res 
ainsi que c·est aJTiYé y a trois ~emaine~. 

. Yoici : il fai.t charger des tôles collées 
entre elles pa1· la gelèe sur un diable, au 
lieu de les faire foutre sur un wugon. Bion 
plus, au lieu d'y mettre un cheval, l'hn­
béc!le y attèle quatre hommes. 

Qu'est-il arrivé? Oh! ce qui de' ail ar­
riYcr! Les tôles ont glissé et ont ect\'l..­
bouillé les pattes ~·un pauvre bougt·e. 

Ets voih\.' comment, dans la gare~ de so­
ciété actuelle, un type plus bê*e quo m41-
chant at·rive <l. faire du mal à des prolos, 

•- rien qu'en cherchant à s·a~tirer les 
bonnes grâces d'un patt"'n. 

• • • • .. > • ·- • • - - ~ • - • 

CHOUETTES FlAM BEAUX 

Le mangem· de youtres Drumont vient 
d'accoucher d'un riche bouquin : " Le Se­
c,·et (le Fou,·mtes (1). 

Y a dedans des choses terribhs contt·e 
le:s richards ct les gouvernants : les men­
teries !.les canards républicains :sur lo mas­
sacre y sont déYOll.!es; on y apprend aussi 
qu'en outre de la fusilla.de, y a eu clcs 
coups de revolver tirés sur le populo . . . 
par qui~ 

Ecoutez Drumont : 
" ... La. police et les genù.1rmc3 fut·cut 

•pnrt•cuhèrorueult odieux, ils til:èreut OllCOl'O 
par plai:sir quand ln pince ~tait. déj,\ joncbéo 
de morts ot de ùlcs és ; certains mnlhcurcu~ 
furont vis&! tout particulièrement. A coté \le 
soldnts qui tir~ront en l'nir, JI y en eut qu1 ·o 
tlrent une joto do tit·or ùcnucoup ; un olù t 
tiraju~qu'ù nout lm.llcs, il tournoy .. H ur lu•­
mème en décb,Lrgoaut son ur mc ..... 

Par exemple, où j'en sui plus, c' t 
quand Drumont veut nou lHire U\ al er l]l 
c' st le youtre haac qui a tout f~ut. 

Tralala! 
Et les pah·ons de Fourmies qu1 ~ Lt 

venir la tl'oupc, il:s n·out donc I .1 1 ut• 
pat·t dans l':lsSASsinat l 

-:\on!. .. Pourquof? ... P rco que 
de cbr~ticus. 

Tui't:llf•ment, f'n oppo 1 u u 
Isaac, ) a le 1 liehon :\1 r 
tnnt mou. r, cm q 11 
dc\'nnt l fu il (•n pl n t 

1) Un 
2!, ru d 

, 

• 
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Pas ,,,·ai, nom do <lieu ! nrnmont lui 
uwnw l'nYOUl'. il di q\w Mm·om·in assista 
ti ''' fusillade ci'wne fenàb·e du J>i'esby­
fc}J'<'· .• 

S'Il ëWait .l. é aussi bon chretien qu'on 
nous l'a dit, c·e~t avant la fusillade qu'il 
sù S011nit jeté :l.U· devant des fusils. 

Y o.} :mt tomber uu homme lo curé des­
cendit l'esc~liPr, quand il arriYa. sur la 
place tout était (lni et il distribua ses ab­
solu ti on~ .... 

Hein, nous sommes loin de l'histoire fa­
ramineuse! 

Combien je préfère au ratichon les bons 
bougres du ca.fê de 1 'Europe ! 

C'est là que Giloteaux atteint de trois 
balles 1'int s'affaisser devant une petite 
table et est mort aTant d'ayoir pu ~xaler 
un verre de cognac qu'on lui tendait . 

Là aussi est 'enu mourir le petit Pes· 
tiaux1 un gosse de 14 ADS : il a avalé de• x 
cognacs. • 

Les mains qui tendaient les petits verres 
en 1?letne fusillade étaient bougrement 
plus couragE\uses que le ratichon ).farge· 

• 
l'lll. 

C'était aussi de la meilleure charité, 
nom de dieu : Un ve1're de cognac vaut 
1nieux qu'une absolution ! 

•"4 
Allons, voilà que ça. se bibelotte ! 
Encore aeux riches canards qui 1'iennent 

de sortir de leurs coq nilles: 
Le Décllar•a, organe tle:-, anarchos de la 

l'égion de l'Est et- du Nord. 
Adresse : Anon1 à Damery - Brunet 1 

Mat:ne. 
t>uis L'Aoitateu?~, qui paraît à Mar­

scille. 
Sou adresse est: 2, Place 1\'Iaronne, 

Mar~eille, Bouches-du-Rhône. 
'fous les deux sont hebdomadaires et co­

gnant ferme sut les grosses légumes. 
En fait d'autres• riches flambeaux, les 

copains de Limoges \iennent de publier 
une petite brochure sur le Procès des 
Anarchistes de Chicago : elle coûte un 
sou, c'est dire que les groupes peu-rent fa­
cilement s'en payer quelques douzaines 
pour les distribuer. 

L:1 semaine dernière j'ai annoncé pour 
le 27 mars l'apparition du Gueuœ. 

Les bureaux sont: 50, rue Montmartre, 
et non pas lQj, comme j':n·ais dit. 

Aclrec;ser toutes communications à Mi­
ella} Zevaco. 

. .. . ... . - ...... , - .. -· 
Con1munications 

AVIS 
Ln lnn cop u, m'annonce att dernier mo­

m 1ll C)lt'il S' mar •)allee un • grande ?'éu­
mrm qtd a , Nl li(' tt 'l' n de ces soa·s salle 
Oclo/JJ·c, une P''tile alle qui peut tenir juste 
ccn t pcraonne3. 

Y fl ura t clo:s tapées d'a(fi"hes rlP collées 
pa tout, usquo dans la banlieue, avec 
r.et nrrlrf' ri'U f'Jlt1' : 

L'anarchie et les récentes explosions. 
Jl?t outre, il parafl,·ait 'J'te l'a(fiCIIe ituli­

quo·a Bpéoialement :Entrée libre pour 
les anarchiotea. 

.A.l:~, 1 ~'a d'e a. p1·emlrc bonne note ..... 
rt de re tt r /,P: Cl' :c . 

LE Pl~RE PEINARD 

Paris. - Tous les dlmnnchos, après midi, 
r~unlon du Cercle intentational, sallo Horol , 
13, rue Aumnlrc. 

- L~s nnarchistes de Pnrls ct ùe ln bon­
liouc sont priés d'assi tot• tou. les dimnnch4 s 
soir t\ 8 h. 1/2 nu nouveau groupe interna­
tional, salle ,Jambon, au promior, 126, boule­
vard La Cha pel le. 

- Tous les dimanches do 2 l1ourès 
11 heures du soir, l'Avant-Ga,·de ouvrière : 
lectures, discours et chants, 89, rue Mourre­
tard. 

- Groupe cle propagande an.archt'ste de 
Paris, réunion tous les mercredis ct samedis, 
à S heures et. demie du soir, aux Grandes 
Caves, 104, rue Oberkampf. 

Samedi 19 mars, conférence par plusieurs 
compagnons. 

Ord1•c du jour : l 0 An ni versai re de la Com­
mune. - 2° Le te• mai. - 3° L'anarchie. 

Chants, poésies, etc . ...... Versements Yolon­
taircs pour l'organisation d'un meeting qui 
sera donnû le samedi 30 avril. 

- Il viènt de se former un nou ve2.u groupe, 
qui à pour titre la Jeunesse Commu-niste ré­
voltl(ionnaire du x:e. Réunion tous les sa­
medis à huit heure et demi, salle Firmeau, 
boulevard de Charonne, 144. 

Le 19 Mars, soirée familiale. 
S~nt·Quentin.- Samedi 1g Mars, soirée 

familiale organi~ée par les anarchistes de 
Saint-Queutiu, salle Qurand, ruo de Camt>rai, 
en f•tce l'église Saint-Jean. 

Causerie par des compagnons ; lCbants et 
poésies révolutionnaires . 

Saint-Denis. - Les camarades de la 
banlieue Nord et de Saint-Denis sont convo­
qués par le groupe d'action L,.,s Invincibles, 
(qui vient de se former à c6té du groupe de 
prop~gande), aux soirées familiales qu'il or­
ganise tous les quinze johrs. 

La pl'emière aura lieu le snmedi 26 nlars, 
nnx Grande3 Caves, salle Lobeaux, place aux 
Gueldres, à huit heures et demie ùu soir. 

Un caroarado y traitera la manière do faire 
dispat•aitre les urnes en période électorale, 
sou~ les veux ruênre des votards. • 

P a n tin. -Samedi 19 mars, confJrcnce au 
Pré-Saint-Gervais par Jo groupe ociali5te En 
Avant de Pantin. chez Allier, 32, Grande- Rue 
<1U Pré-Saint- Gervats . 

Ordre du joar : le 18 mnrs. 
Les compagnons de Paris et de la banlieue 

sont invités. 

Vim eu. - Les camarades du groupe sont 
priés de liquider leur compte avec le déposi­
taiJ·c, sinon il se verra d::~.n · l'impossibilité de 
continuer à leur fourntr leurs numéros; ur­
gence. 

En outre, il y a nécessité à se voir et se 
réunir plus fréquemment. 

Saint-Ouen.- Samedi 19 mars, à 8 b. du 
soir, salle de la ~raison Blanche, llO, boulevard 
\1ctor-Hu"0, grand punch en l'honneur du 0 • • 
18 mars. ;:mvt de chants et de poes1es. 

Bal de nuit 
Les compagnons sont im·itûs. Il sera perçu 

douze sous pour deux verres de punch et un 
,orro de vin chaud pour ceux qui tiendront ù 
se rincer. 

EntrJ \ libre. 

Saint-Chamond.- Snmcùi 1~ marg, ù 
hmt hcln'<"S <'t demie du soir, salle dt! J'Eldo-
1 :ulo, cours d'Jzieux, gr-.. mdc soirée do. famille, 
Ol•IT lOÎ ée notr les groupe- ÙC }1\ 1'é~100 Ch:\-

"' 1:" • • t monni"C : C:\U ·cr1c,, ehnn~, po1.1 tc , c c. 
Tou 1 (Wmpngnons do la région ont In· 

'ités. 

7 

RolmB. - Solruo f."'mflf lo 1 J Jt,. H 
10 murs. 

Lyon. - r,,·oupr, rmarnld11 JJ l~vfJnn~'LI4: 
dlrnnncllo 20 InJ r . la 7 h11uro du 1) r. 11 f 
soiréécfc 1umfllo pr1véc, 11:1 J pla f.._.,.,... 
pnil, if: Annlvcr1azrc fit' J~ mf.lrl, 

Cnu Ml' t1t commentaire Jr• 18 fM • 
Cunnts, po6sles, déclarrH1trons. 

Prix de ln carte, qui sera cxfgéo ù ln porw, 
25 centimes. 

Compte de la R égion Romnnafso 
Totwnée Sébastien [taure 

Hecettes Dépenses 
-

1.244 33 9 Réunions. 
Frais de salle . . .... ... . 
Affi'chos et pas:e-partout 
Affichage....... . ...... 
''o)·nge .. . ............ . 
Frais d.e séjour . ....... . 

____ B6nétlce brut . ........ • • 
1.24-1 3:5 Totaux égaux .... 

-
351 ,. 
19$ 30 
39 .. 
21 " 

140 , 
492 ().) 

1.2-lt 3.1 
Dépenses dttjOtlrnal • Ln V~rité ~ 

N° 1. . . . . . . .. . . Fr. 12 
N° 2 . ........... Fr. 15 
N° 3. . . . . . . • . . . . Fr. 17 

44 
2.000 manifestes distribués.. 5 

49 
Reste bénéfice net .... . Fr. 

Excusez les copains, la peti tc poste, récep­
tion de braise, passera la semaine proohatne. 

De même les tartines de Chnl'levillc1 Vienne, 
Fourmies, etc. 

E. Toquenne, DiJon. -Si les jean-fOutre 
ont cf\vie de te rouler ils lo 1eront : toutes 
les )cth·es et les pétitions ùu monde no los 
empêcheront pas. 

Y n pas do justice dans ln soc léto actuelle 1 
s'ils tl'onvent intôrêt à te rumcr il:; ne sc 
gèoeront pas. 

Un grO'Upe d'étudiant., lyonnais.- Qu~­
que vous voulez que je dise J'ai. guàr~ sui­
-vi votre affaire, Tous nurun dû me dire plus 
longuement de quot 1l rotourntut. 

P. DetLain. - Reçu tes deux. lettre;;; les 
numét•os ont dù s'egarer. 

- Un appel en faveur de la or~atton d'un 
organe quotidien socialiste révolutionnairo 
formé par la coalition des journaux hebdo­
madaires de divers fJ·aclion-. circule signé de 
mon nom et de celui de plusicut'li autr~..--s 
camarades. Personnclll'ment et quoique on 
relattons cordiales avec nombre di! agnnt.m­
res, JO déclare n'avoir pas ôt6 con ult.é ur 
cet. appel dont j'ignorais rnûmo I'•.Siabor tiou. 
Il eorait bon do rompre avec l'hahltuûr. d'an­
gager les gens à leur im;u. 

Cu. ~lAI .. \ TO 

L',trous de la Prc1sc fournit nux art.L t 
lltU:ratcut·~, Stlvao~, homme poliUqu , 
tout ce qui paraît ~ur leur compt d l 
journ:\UX et revue.:- •lu moud ntt r. 

-
L'.tirgus de li~ Pre te CJt Jo c l~tbo - ... 

iudiquô do tous ceux qui prep:tNn ur 
~ rngc, otudicnt une question, . u t d-
stati ttquc, ote, etc. 

S'adresser «u:t: bure .2 
rue JI(/ 1 WWJ'(r , J> trn. 

L'Argas lit 5 000 )oum u 

Vlmprimeua·-uo:rant : 1 l! 

l mtn·imerio 1 ·c ni du A 
4 • ru d'O \ } ·.-.. r . 

• 1 
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LE PÈRE PEINARD, parait le Dimanche 
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LE GRISOU A ANDERLUES 
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Le corbe ux radlnent vite. nom do dieu 1 Faut calmer les colères .. . en !Promettant le ci 1 u m lb u 
ux pour réc~JDPCJVJC <tc leur misère. 
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